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1.
Il serait parfait pour être le père de son bébé…
D’épais cheveux châtains, des yeux pervenche, grand, mince et musclé. A peine l’avait-elle aperçu qu’elle avait eu la gorge sèche.
Alors qu’il examinait l’assistance, son regard accrocha le sien et, pendant quelques secondes interminables, l’air lui sembla crépiter sous l’effet d’une tension presque palpable. Ce fut lui qui, le premier, détourna les yeux et il lui fallut quelque temps pour reprendre ses esprits et le contrôle de sa respiration.
Secouée par l’expérience, le Dr Naomi Horton ne put s’empêcher de l’observer encore à la dérobée. Oui, il serait vraiment parfait. Dommage qu’il y eût un léger problème.
Le Dr Rick Weber se trouvait être, comme par hasard, le nouveau chef du service de traumatologie des urgences chirurgicales pédiatriques.
Et donc son nouveau patron.
Elle tenta de se ressaisir. Que lui arrivait-il, tout à coup ? Elle nageait en plein délire ; quelque chose ne tournait pas rond dans son cerveau. Pourvu que personne n’ait remarqué son attitude pour le moins étrange — et qui, dans les circonstances, manquait affreusement de professionnalisme.
Consciente de la façon dont son comportement pourrait être interprété, elle se raidit sur son siège. Elles n’étaient que deux à représenter la gent féminine dans la salle de réunion. Et encore, Debra Maloney ne comptait pas puisqu’elle était mariée et heureuse en ménage. Quant aux quatre autres traumato-chirurgiens, Naomi doutait qu’ils soient tombés en admiration béate devant leur nouveau patron.
— Bonjour. Merci d’être venus aussi vite…
Rick Weber semblait calme et détendu alors qu’il s’adressait à leur groupe. Si ce poste de responsabilité l’intimidait, ou s’il était impressionné à la perspective de diriger une équipe de traumatologues dont certains exerçaient depuis bien plus longtemps que lui, il n’en montrait rien. Elle avala une gorgée de son café, afin de se donner un coup de fouet. Inexplicablement anxieuse à l’idée de rencontrer le nouveau responsable du service lors de cette réunion matinale, elle avait mal dormi la nuit précédente.
— Je sais que le bilan de notre centre de traumato de niveau un sera mis sur le tapis la semaine prochaine, poursuivit-il. Y a-t-il des points en suspens dont je devrais être informé ?
Elle ne voyait rien de particulier à signaler, mais elle était le plus jeune membre de l’équipe et ne travaillait au Memorial Hospital, un hôpital pour enfants à Milwaukee dans le Wisconsin, que depuis deux ans. Frank Turner et Chuck Lowrey, deux des chirurgiens titulaires, évoquèrent quelques problèmes non résolus et expliquèrent les dispositions qu’ils avaient prises pour en atténuer le plus possible les conséquences.
Alors qu’elle écoutait d’une oreille distraite la discussion qui s’ensuivait, son esprit commença à s’évader et son regard, comme aimanté, revint se poser sur Rick Weber.
Pourquoi était-elle aussi physiquement consciente de sa présence ? Depuis son divorce, deux ans auparavant, aucun homme n’avait su éveiller son attention. Ni même un infime soupçon d’intérêt. Alors pourquoi maintenant ? Et pourquoi son nouveau patron ? Un homme hors de sa portée.
Le destin essaierait-il de lui transmettre un message ?
Non. Elle avait besoin de conserver une attitude positive. Andrew, son ex-mari, et elle désiraient depuis longtemps fonder une famille lorsqu’elle avait fait une fausse couche. Ils avaient donc été d’autant plus anéantis en apprenant qu’elle avait peu de chances de pouvoir concevoir de nouveau, et leur relation s’était dès lors rapidement dégradée.
Un soir, en rentrant de son travail, elle avait découvert qu’Andrew avait plié bagage. Elle avait, bien sûr, tenté de lui parler, de sauver leur mariage, mais il n’avait rien voulu entendre ; pour lui, le chapitre de leur vie commune était définitivement clos.
Cependant, malgré leur divorce douloureux, elle n’avait jamais renoncé à mettre un bébé au monde. Si elle avait été enceinte une fois, il n’y avait aucune raison pour qu’elle ne puisse pas l’être encore. Et puis, elle ne pouvait tout simplement pas envisager son existence sans enfant à chérir. Même si cela impliquait qu’elle devrait l’élever seule.
Tandis que Rick Weber exposait les améliorations qu’il comptait apporter dans le service, avec notamment des réunions mensuelles pour faire le point sur les complications chirurgicales rencontrées, elle prit des notes en espérant que cette tâche annihilerait la réaction viscérale qu’il suscitait en elle.
Quand son regard l’effleura, elle sentit néanmoins son pouls s’affoler et baissa les yeux en maudissant ses maudites hormones.
C’était ridicule. D’accord, elle fantasmait sur son futur enfant, mais s’attacher de nouveau à un homme ne faisait pas partie de ses projets. Son mariage s’était effondré au moment où elle avait eu le plus besoin d’Andrew. Elle refusait de se retrouver dans une situation où elle pourrait revivre la douleur qu’elle avait éprouvée lorsqu’il l’avait abandonnée.
Ce qui ne lui laissait qu’une seule option : l’insémination artificielle avec donneur anonyme ou IAD.
Après plusieurs discussions avec l’équipe du centre de procréation médicale assistée — PMA —, elle avait choisi les critères désirés chez le donneur anonyme et avait décidé avec eux d’une date pour l’intervention. Toutefois, le jour dit, une urgence au Memorial Hospital l’avait obligée à se décommander à la dernière minute. C’était il y a quatre mois et, depuis, à chaque période adéquate, elle n’était pas parvenue à se libérer. Pour ne rien arranger, son cycle était irrégulier, ce qui ne lui facilitait pas les choses pour organiser son emploi du temps.
Mais, prenant le taureau par les cornes, elle avait déterminé d’après ses calculs qu’elle serait aujourd’hui au début de sa période d’ovulation ; aussi avait-elle pris un autre rendez-vous pour ce soir, bien décidée, cette fois, à ne laisser aucun imprévu se mettre en travers de son chemin…
— Des questions ?
Se sentant coupable, elle rougit. Rick Weber se serait-il rendu compte qu’elle ne prêtait plus attention à la discussion en cours ? Ou, pire, s’était-il aperçu à quel point sa simple présence la déstabilisait ?
Elle tenta de rassembler ses idées. De quoi avait-il parlé, déjà ?… Elle n’avait pas l’esprit très clair. Sans doute à cause du manque de sommeil. D’un rapide coup d’œil, elle consulta ses notes. Ah oui, le développement d’un programme de prévention des traumatismes chez les enfants auprès de la communauté.
— Avez-vous besoin d’un volontaire pour siéger au comité municipal d’éducation ? proposa-t-elle après s’être éclairci la gorge. Parce que, si c’est le cas, j’aimerais me porter candidate.
Le visage de Rick s’éclaira.
— Ce serait idéal… Vous êtes Naomi Horton, je suppose ?
Prise de court par l’intonation de sa voix grave alors qu’il prononçait son nom, elle sentit son cœur s’emballer et acquiesça d’un signe de tête pour dissimuler son trouble.
Oh non, ce n’était pas possible ! Elle n’avait pas travaillé aussi dur pendant toutes ces années — cinq longues années d’internat plus deux en tant que chirurgienne traumatologue assistante — pour réagir comme une adolescente devant le sourire d’un homme séduisant. Sa situation, elle l’avait acquise à la force du poignet ; elle n’allait pas tout gâcher maintenant et mettre sa carrière en péril à cause d’un comportement irrationnel.
— J’ai rencontré les autres membres de l’équipe, ces jours derniers, mais je vous ai ratée chaque fois ; je suis donc ravi de faire enfin votre connaissance, poursuivit-il avant de reprendre son sérieux. Oui, vous avez raison, le programme de prévention est primordial pour la reconduite de notre certification en tant que centre de traumatologie. J’apprécie donc beaucoup votre suggestion.
— Pas de problème.
— Parfait.
Son regard s’attarda sur elle un bref instant et elle crut y déceler un éclair de tristesse avant qu’il ne se tourne vers le reste de l’assistance.
— D’autres questions ?
Il marqua une pause, mais personne ne se manifesta.
— Dans ce cas, considérez que la séance est levée… Naomi, vous avez une minute ?
Avec la désagréable impression d’être la mauvaise élève de la classe que le professeur retient pour la chapitrer, elle se leva pour laisser ses confrères sortir de la salle de réunion.
— Oui, que puis-je pour vous ? s’enquit-elle en s’efforçant d’adopter un ton distant. Aujourd’hui, je suis de service à l’unité pédiatrique de soins intensifs et je dois me rendre à l’étage pour commencer mes visites.
— Je sais, mais j’ai besoin que vous m’accordiez une faveur.
Rick paraissait soudain mal à l’aise. Ce qui piqua sa curiosité.
— Une faveur ?
— Oui, en fait j’ai besoin que quelqu’un me remplace ce soir, expliqua-t-il d’un air contrit. Je suis de garde, mais j’ai un problème personnel urgent dont je dois m’occuper. Je devrais pouvoir prendre le relais vers 21 heures, disons 22 heures au plus tard, si ça vous convient.
22 heures ? Oh, non, pas encore ! Sous l’effet de l’accablement, ses épaules s’affaissèrent. Elle avait rendez-vous à 18 heures et le centre de PMA fermait à 20 heures. D’ailleurs, pourquoi Rick s’adressait-il à elle ? Parce qu’elle était le plus jeune membre de l’équipe ? Ou parce qu’elle était divorcée et n’avait, par conséquent, aucune vie familiale ? A cette idée, elle se raidit, peu désireuse d’être considérée comme le « pigeon de service », et esquissa un sourire crispé.
— Je suis désolée. Je vous aurais volontiers aidé, mais j’ai quelque chose de prévu ce soir. Peut-être pourriez-vous demander à quelqu’un d’autre ?
Il la dévisagea un moment avant de hocher lentement la tête.
— Oui, bien sûr, je comprends. Mais j’ai déjà vu avec les autres membres de l’équipe. Debra devrait être de repos ce matin et elle a déjà été de garde presque toute la nuit. Steve et Dave doivent s’envoler pour San Francisco afin d’assister à une conférence nationale de traumatologie pédiatrique. Frank et sa femme fêtent le vingtième anniversaire de leur mariage et Chuck remplace un chirurgien en vacances.
Aïe… C’était bien sa chance. Aucun n’était disponible. Mais ses projets étaient aussi importants que ceux de n’importe lequel d’entre eux. Et même davantage. Chaque fois qu’elle annulait son rendez-vous, cela signifiait attendre un autre mois et donc reporter l’accomplissement de son rêve aux calendes grecques.
Elle haussa les épaules en signe d’impuissance.
— Je suis vraiment désolée.
— Ça ira, ne vous inquiétez pas, dit-il avec un bref sourire en coin. C’est mon problème, pas le vôtre. Merci tout de même.
Fermement décidée à en rester là, elle se détourna, mais la façon dont il avait accepté sa réponse sans tirer parti de sa position hiérarchique et sans chercher à savoir quels étaient exactement ses projets fit chanceler sa résolution. Quelle sorte de problème personnel devait-il résoudre ? D’après la rumeur qui courait dans le service, il n’était pas marié, mais cela ne voulait rien dire. Peut-être désirait-il tout simplement aider sa petite amie à s’installer après leur déménagement…
Non, elle devait lui rendre cette justice, il ne semblait pas être le genre d’homme à abuser de ses prérogatives et à inventer un prétexte urgent pour éviter une corvée. Les chirurgiens traumatologues savaient, en connaissance de cause, que les gardes faisaient partie de leur travail et le chef de service devait y souscrire au même titre que tout le monde.
Elle fit un pas vers la porte, un second, puis soupira en se traitant d’idiote et se retourna vers Rick qui haussa un sourcil.
— D’accord, je vous remplacerai.
Pendant une fraction de seconde, le soulagement se peignit sur son visage, mais aussitôt il secoua la tête.
— Non, il n’est pas question que vous renonciez à vos projets pour moi.
— Bah ! Ça n’a aucune importance.
Aucune importance ? Un pieux mensonge. C’était juste son avenir qu’elle mettait en jeu. Elle réprima un autre soupir et se força à sourire.
— Vraiment, ne vous tracassez pas pour ça. Réglez votre problème ; je me charge de votre garde.
Il resta un moment silencieux comme s’il s’interrogeait pour savoir s’il acceptait ou non son offre, puis, finalement, il acquiesça.
— Merci, Naomi. Mais au moindre tracas avec les patients, n’hésitez pas à me joindre sur mon portable ; je viendrai à votre rescousse. Sinon, j’aurai sans doute terminé vers 21 heures.
Sauf en cas de mauvais temps, la nuit du mercredi était en général assez calme et l’unité de traumatologie pédiatrique du Memorial était loin d’être aussi animée que n’importe quel service d’urgence réservé aux adultes dans un autre hôpital. C’est pourquoi Naomi avait pris ce rendez-vous bien qu’elle soit censée être d’astreinte, ce soir, les chances que Rick ait eu besoin de son aide étant minimes.
Si seulement elle avait pu repousser l’intervention au lendemain. Mais malheureusement elle n’aurait pas une minute à elle : en l’absence de Steve et de Dave, les autres chirurgiens devaient assurer des heures supplémentaires. En remplaçant Rick, elle avait donc renoncé à la possibilité de tomber enceinte ce mois-ci, comme elle avait dû le faire le mois précédent et celui d’avant.
Son cœur se serra. Il fallait absolument qu’elle respecte un calendrier. Son obstétricien l’avait avertie : en raison des tissus cicatriciels occasionnés par plusieurs récidives d’endométriose, elle rencontrerait sans doute des difficultés lorsqu’elle voudrait de nouveau concevoir. Plus elle laisserait le temps passer, plus le risque de devenir stérile s’accentuerait.
— Merci encore, dit Rick avec gratitude. Je vous revaudrai cela.
— D’accord, à charge de revanche.
Il lui devait un service, c’est vrai, mais elle ne pouvait décemment pas lui demander le seul qui lui importait véritablement.
L’aider à être enceinte.
*  *  *
Rick regarda Naomi se diriger vers la porte, puis détourna les yeux en s’apercevant qu’il admirait sa taille fine et le balancement de ses hanches. Il ne s’intéressait pas aux femmes. Plus maintenant.
Plus jamais…
Non, en fait, il était juste reconnaissant à Naomi de l’avoir tiré du pétrin. Du moins essaya-t-il de s’en convaincre. Se massant la nuque, il regagna son bureau pour se mettre à jour dans ses mails avant d’appeler sa sœur.
Quarante-cinq minutes plus tard, il décrocha le téléphone.
— Jess ? Je me suis débrouillé pour être libre en fin d’après-midi. Je pourrai donc accompagner Lizzie.
— Oh, Rick, c’est super ! Elle va être aux anges… Tu…
Jessica sembla hésiter.
— Tu es sûr que ça ira ? Je ne voudrais pas que cette fête réveille des souvenirs.
— Ne t’inquiète pas, tout ira bien.
Il avait conscience d’avoir, malgré lui, adopté une voix bourrue. Il y avait maintenant deux ans qu’il avait perdu les deux êtres qu’il aimait, mais la souffrance n’avait pas disparu ; elle était toujours là, comme au premier jour. Néanmoins, il se passait maintenant parfois quelques jours sans qu’il pense à elles.
— Lizzie mérite d’avoir quelqu’un qui l’escorte, comme ses camarades, reprit-il sur un ton radouci. Je suis ravi de lui servir de cavalier.
— Et elle, elle en sera folle de joie. Merci d’avoir réorganisé ton emploi du temps, Rick.
— Dis à Lizzie que je passerai la prendre à 18 heures.
Après avoir raccroché, il fixa sans le voir son ordinateur. Que dirait Naomi si elle apprenait pourquoi il lui avait demandé de le remplacer ? Sans doute ne comprendrait-elle pas ses raisons. Cependant, même s’il éprouvait une légère culpabilité à son égard, il ne regrettait pas d’avoir accepté son offre. Lizzie venait d’avoir dix ans et, du fait de sa situation parentale différente, elle se sentait un peu exclue dans son école. Pourtant, ce n’était pas sa faute si elle n’avait jamais vu son père, qui s’était empressé de décamper peu après sa naissance.
Jess s’était démenée pour l’élever seule et s’en était bien sortie malgré les difficultés. Il les avait, bien entendu, soutenues financièrement, mais c’était seulement récemment, de longs mois après le décès de sa femme et de sa fille, qu’il avait décidé d’exercer dans la région pour se rapprocher de sa sœur et de sa nièce.
Pour lui, il s’agissait d’un nouveau départ — exactement ce dont il avait besoin pour se libérer de ses souvenirs. En outre, il lui serait ainsi possible d’aider Jess à s’occuper de Lizzie. Elles étaient désormais ses seules proches ; jamais il n’en aurait d’autres. Fonder une famille pour la perdre en quelques secondes était une expérience douloureuse qu’il se refusait catégoriquement à revivre.
Il rentra chez lui en début d’après-midi pour s’octroyer quelques heures de sommeil en prévision de sa garde de nuit. S’il dormit très peu, il parvint néanmoins à se reposer. Il se doucha puis s’habilla avec soin avant de partir passer prendre sa nièce.
La salle de gymnastique de l’école primaire avait été décorée de guirlandes en papier crépon et de dizaines de ballons. A son grand soulagement, la fête, dont le clou était un concours de danse entre couples père-fille, se passa mieux qu’il ne s’y attendait. Bien qu’il manquât de coordination dans ses pas et qu’ils n’aient donc tous les deux aucune chance de gagner, Lizzie rayonnait, enchantée. Et la simple vue de son visage radieux suffisait à lui faire oublier l’embarras qu’il éprouvait à se retrouver mêlé à de telles réjouissances.
A la fin de la remise des prix, elle leva vers lui ses yeux bruns débordant d’adoration.
— Merci d’être venu avec moi, oncle Rick, murmura-t-elle. Je croyais que j’allais encore rester à la maison.
Songeant au chagrin que sa nièce aurait ressenti s’il n’avait pas pu l’accompagner, il eut une pensée reconnaissante pour Naomi. Il passa son bras autour des épaules de sa nièce et la serra contre lui avec affection.
— Pour rien au monde, je n’aurais raté l’occasion de danser avec la plus belle fille de l’univers !
— Tu dis toujours ça, protesta-t-elle avec un petit rire.
— Parce que c’est la stricte vérité, répondit-il en lui prenant la main alors qu’ils se dirigeaient vers la sortie. Je t’aime, Lizzie.
— Moi aussi, je t’aime, oncle Rick.
Comme elle lui décochait un sourire éblouissant, il eut la vision de sa fille Sarah telle qu’elle aurait pu devenir si elle avait eu le temps de grandir. Encore huit ans, et elle aurait eu l’âge de Lizzie… Une douleur fulgurante le prenant au dépourvu, il lâcha ses clés de voiture. Bouleversé, il se pencha pour les ramasser à l’aveuglette, puis, s’arrachant avec effort à ses souvenirs pénibles, suivit Lizzie dehors.
Avec le brouillard à couper au couteau qui recouvrait le parking, il eut quelque peine à retrouver sa voiture. Heureusement, sa sœur n’habitait qu’à deux rues de là. Ils étaient presque arrivés lorsque son pager sonna. Fronçant les sourcils, il se rangea le long du trottoir pour lire le message de Naomi sur l’écran :
« Grave accident. Plusieurs victimes dont cinq jeunes et un mort sur le coup. Vais avoir besoin d’aide. »

Lizzie fronça son nez couvert de taches de rousseur.
— T’as un problème ?
— Oui, je dois retourner à l’hôpital, dit-il avant de se remettre en route pour se garer dans l’allée devant chez sa sœur. A plus tard, ma puce. Dis à ta mère que je l’appellerai demain.
Dès qu’il se fut assuré qu’elle avait refermé la porte de la maison derrière elle, il redémarra et, malgré une brusque poussée d’adrénaline, se dirigea avec prudence vers l’hôpital. C’était sans aucun doute le brouillard épais qui avait provoqué un accident de cette ampleur. Cinq blessés pour le Memorial, c’était énorme ; en moyenne, ils recevaient un ou deux appels par nuit.
Dix minutes plus tard, il retrouvait Naomi, visiblement débordée, aux urgences ; devant les blessures des trois enfants qu’on lui avait confiés et dont l’âge s’échelonnait entre huit et quatorze ans, il se sentit coupable d’avoir échangé leurs gardes.
— Par qui voulez-vous que je commence ? s’enquit-il.
Naomi étant toujours la chirurgienne responsable, il souhaitait lui laisser le contrôle d’une situation qu’elle avait déjà commencé à prendre en charge.
— Pourriez-vous jeter un coup d’œil au plus jeune ? Je pense qu’il a besoin d’être transféré d’urgence au bloc. Nous allons devoir nous séparer : l’un opérera pendant que l’autre continuera le triage ici.
Il parcourut du regard la salle qui bourdonnait d’activité.
— Nous séparer ? Vous êtes sûre que c’est une bonne idée ?
— On n’a pas le choix, répondit-elle, le visage sombre. Il y a encore deux autres victimes qui doivent arriver ; il faut qu’on puisse leur faire de la place.
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